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Une amitié qui a duré  
« l’espace d’un matin ».  
En souvenir d’Anna Zoppellari  
LOREDANA TROVATO 

J’ai connu Anna Zoppellari en juillet 2019, après avoir été 
nommée en qualité de professore associato en langue et linguistique 
françaises au Département des Sciences humaines de l’Université de 
Trieste. Pour moi, une sicilienne très ancrée à sa famille et à sa terre, 
c’était le commencement d’une nouvelle aventure académique, après 
une expérience professionnelle douloureuse que j’essayais de laisser 
derrière moi ; un départ stimulant, même si plein d’inconnues dans 
une ville étrangère et très éloignée de chez moi. Différentes sensations, 
émotions et sentiments m’ont accompagnée pendant cette période et 
tout au long du voyage de l’extrémité sud de la péninsule à l’extrême 
frontière est.  

Je pensais aux tours et détours du destin, qui me conduisaient 
vers une région qui partage avec la mienne le socle commun de 
carrefour et creuset de cultures, même si des différences substantielles 
s’imposent et des chapitres d’histoires racontées les séparent. 
J’espérais trouver un environnement accueillant et des collègues avec 
qui établir des liens d’amitiés et de longues et solides collaborations 
scientifiques. Mais surtout j’espérais trouver une atmosphère plus 
sereine et un ciel plus bleu et limpide après les tempêtes du passé.  

Toutes mes peurs ont vite disparu en voyant cet arc-en-ciel après 
l’orage qu’a été ma première rencontre avec Anna : son sourire 
m’attendait ; le sourire d’une femme grande à la voix puissante et aux 
yeux aussi bons et clairs que son âme.   

Après cet accueil et une première et longue conversation autour 
d’un bon apéritif, comme on fait toujours à Trieste, il ne m’a pas été 
difficile de me sentir comme chez moi.  

Anna aimait Trieste, même si elle était originaire de Rovigo, où 
elle habitait avec sa famille : j’ai perçu chez elle un lien très fort avec 
cette ville portuaire et impériale, et notamment avec l’université, où 
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elle avait occupé plusieurs postes de direction et pour laquelle elle 
travaillait sans relâche avec passion, dévouement et empressement.   

Je me souviens encore du jour où je lui ai proposé de réaliser les 
« Séminaires de culture française et francophone », destinés aux 
étudiants de nos cours de langue et de littérature françaises : elle s’est 
montrée très enthousiaste à propos de ma proposition et de notre 
collaboration. À partir de là, ce fut une succession d’idées et de projets, 
certains réalisés, d’autres fermés encore dans un tiroir après sa mort 
prématurée et soudaine.   

Nous nous étions parlé au téléphone la veille et devions nous 
revoir dans les jours suivants, quand, le 4 février 2021, la nouvelle de 
sa mort m’est parvenue brutalement ; brutalement parce que rien – 
aucun indice, aucun signe – ne présageait une telle fin.   

Je me suis retrouvée seule à Trieste, avec un poids et des 
responsabilités considérables sur les épaules : poursuivre ses projets et 
entretenir ses relations internationales, informer mes collègues 
étrangers de son décès, suivre ses étudiants dans leurs projets, et bien 
d’autres choses encore.   

J’ai tout de suite pensé que notre amitié avait vraiment duré 
« l’espace d’un matin », un souffle, la vie d’une rose, le battement 
d’ailes d’un papillon : nous avions encore tant de choses à nous dire, 
tant de choses à faire, tant de projets à réaliser.   

Après sa mort, j’ai continué, jusqu’à mon séjour à Trieste, le cycle 
de séminaires de culture française et francophone en sa mémoire, en 
organisant avec d’autres collègues du département, qui lui étaient très 
proches, un colloque qui s’est tenu les 12 et 13 octobre 2022 à Trieste et 
qui a rassemblé de nombreux amis et collègues, parmi lesquelles 
beaucoup ont également contribué à ce numéro. Après le colloque, on a 
organisé un moment de convivialité et de rencontre où ses étudiants et 
certains collègues lui ont dédié un poème, une phrase, une chanson.  

Mes pensées et mon souvenir vont à Anna, collègue sensible, 
cultivée, humaine et passionnée, qui a consacré sa vie à la recherche, 
notamment sur les littératures francophones, et à l’enseignement.   

Et si aujourd’hui, de retour dans ma région, je garde de beaux 
souvenirs de Trieste et de son université, je le dois avant tout à Anna 
qui m’a accueillie, me faisant sentir chez moi et à l’aise.  
 

 

Merci, collègue extraordinaire et vraie amie !  

 

LOREDANA TROVATO 
(Université de Messina) 

 

 


